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Bien que la phase de mise en 
œuvre du Synode sur la           
synodalité soit toujours en cours 
au niveau des Églises locales, le 
Secrétariat du SCEAM se        
concentre déjà sur l'Assemblée 
continentale d'évaluation prévue 
pour le premier semestre 2028. 

À cette fin, une feuille de route 
détaillée a été établie, qui    
comprend les étapes clés       
suivantes : 

 Constitution de l’équipe       
synodale continentale :     
chargée de coordonner la  
préparation et la célébration 
de l’Assemblée continentale 
d’évaluation. Cette équipe 
veillera à la participation      
active et fructueuse de l’Église 
en Afrique à l’Assemblée     
ecclésiale universelle qui se 
tiendra à Rome en octobre 
2028. 

 Création d’équipes synodales 
régionales : ces équipes      
travailleront en étroite colla-
boration avec l’équipe       
continentale pour mettre en 
œuvre le processus synodal au 
niveau régional, préparer les 
Assemblées régionales d’éva-
luation et veiller à ce que 
toutes les régions soient    
pleinement préparées pour 
l’assemblée continentale. 

 Sept priorités pastorales : à la 
lumière de l’insistance du 
pape François sur le fait que « 
le Document final n’est pas 
strictement normatif » et doit 
être adapté aux contextes    
locaux, le Comité permanent a 
approuvé sept priorités pour 
l’Église en Afrique. Ces      
priorités découlent d’une    
lecture attentive du Document 

final du Synode, en dialogue 
avec les piliers de la Vision 
2025-2050 du SCEAM, et dans 
la continuité des délibérations 
de la 20e Assemblée plénière 
du SCEAM (Kigali, 2025). Ce 
cadre permet aux conférences 
épiscopales, aux diocèses, aux 
congrégations religieuses et 
aux mouvements laïcs   
d’identifier et d’ajouter 
d’autres priorités mieux  
adaptées à leurs contextes  
locaux, sur la base du même 
Document final. 

 Séminaires préparatoires : 
deux séminaires seront        
organisés avant l’Assemblée 
continentale d’évaluation afin 
d’en garantir le succès et la 
fécondité. L’assemblée elle-
même aura lieu après Pâques 
2028, dans le but de          
consolider le document de 
travail et de mettre en valeur 
les contributions de l’Église en 
Afrique à l’Église universelle. 

 Séminaire préparatoire final : 
prévu du 22 au 25 août 2028, 
ce séminaire préparera les  
délégués sélectionnés pour 
l’Assemblée ecclésiale univer-
selle à Rome. Il vise à les      
familiariser avec le Document 
final africain et les documents 
préparatoires de Rome, afin 
de favoriser une participation 
active et significative. 

Parallèlement, le Secrétariat du 
SCEAM continue de collecter, 
documenter et diffuser les  
meilleures pratiques de synoda-
lité à travers le continent. 

 

Rév. Père Rafael Simbine Junior 

Secrétaire général du SCEAM 

LE SCEAM SE PRÉPARE À L'ASSEMBLÉE CONTINENTALE D'ÉVALUATION 
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LE PAPE LÉON A NOMMÉ QUATRE ÉVÊQUES 
POUR L'ÉGLISE EN AFRIQUE 

Mgr Assandé Darius Ekou 

Le Saint-Père a nommé, le 27 février 2026, le 
Rév. Père Assandé Darius Ekou, jusqu'alors   
recteur du sanctuaire paroissial Sainte-Famille-de
-Nazareth et directeur du Centre diocésain Saint-
Kizito-d'Abengourou, évêque du diocèse       
d'Agboville, en Côte d'Ivoire. Né le 27 avril 1968 
à Bongouanou, dans le diocèse d'Abengourou, 
l'évêque nommé a étudié la philosophie et la  
théologie au Grand Séminaire Saint-Cœur-de-
Marie d'Anyama. 

 

Mgr François Sylla 

Le 28 février 2026, le Saint-Père a accepté la  
démission de Mgr Vincent Coulibaly, archevêque 
métropolitain de Conakry (Guinée), de sa charge 
pastorale. Il est remplacé par Mgr François Sylla, 
archevêque coadjuteur du même siège métropoli-
tain, nommé le même jour par le pape Léon XIV. 

 

Mgr Noël Bernard Coulibaly 

Le Saint-Père a nommé, le 19 mars 2026, le   
Rév. Père Noël Bernard Coulibaly, du clergé du 
diocèse de Sikasso (Mali), jusqu'alors économe et 
coordinateur de Caritas diocésaine, évêque du 
même diocèse. Noël Bernard Coulibaly est né le 
17 décembre 1976 à Niono, dans le diocèse de 
Sikasso (Mali). Il a étudié la philosophie et     
obtenu une licence en théologie au Grand       
Séminaire Saint-Augustin de Bamako. 

Mgr Hailemariam Medhin Tesfay 

Le 21 mars, le Saint-Père a nommé le Rév. Père 
Hailemariam Medhin Tesfay, SDB, comme    
vicaire apostolique coadjuteur de Gambella, 
Ethiopie. Hailemariam Medhin Tesfay est née le 
1er octobre 1973 à Alitena, en Éthiopie, de    
Medhin Tesfay et Amlesu Weldeselassie. Après 
être entré au noviciat de la Société Salésienne 
Saint Jean Bosco à Gotera, Addis-Abeba, il a 
prononcé ses vœux perpétuels en 2002 à         
Addis-Abeba. 
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Le 9 mars 2026, le Saint-Père a 
nommé la distinguée docteure   
Vera Songwe, coprésidente du 
Groupe d’experts indépendants de 
haut niveau sur le financement 
climatique, membre ordinaire de 
l’Académie pontificale des 
sciences sociales. 

Citoyenne camerounaise née à  
Nairobi (Kenya) le 31 août 1968, 
Vera Songwe est titulaire d'une    
licence en sciences économiques et 
politiques de l'Université du       
Michigan (États-Unis) et d'un   
doctorat en économie mathéma-
tique de l'Université catholique de 
Louvain (Belgique). De 1998 à 
2015, elle a travaillé pour la 
Banque mondiale, où elle a occupé 
différents postes, notamment celui 
de directrice nationale pour le     
Sénégal, le Cap-Vert, la Gambie, la 

Guinée-Bissau et la Mauritanie. De 
2015 à 2017, elle a été directrice 
pour l'Afrique de l'Ouest et 
l'Afrique centrale de la Société   
financière internationale. 

Par la suite, de 2017 à 2022, elle a 
occupé les fonctions de sous-
secrétaire générale des Nations 
Unies et de secrétaire exécutive de 
la Commission économique pour 
l'Afrique des Nations Unies.     
Fondatrice et présidente du Fonds 
pour la liquidité et la durabilité, elle 
est actuellement chercheuse        
associée non résidente à l'Initiative 
pour la croissance en Afrique de la 
Brookings Institution à Washing-
ton, aux États-Unis. 
 

Source : Bureau de Presse du Vatican  

LE PAPE LÉON XIV NOMME L'ÉCONOMISTE CAMEROUNAISE 
VERA SONGWE MEMBRE DE L'ACADÉMIE PONTIFICALE DES 

SCIENCES SOCIALES 

Dr. Vera Songwe (Photo: Centre EJS )  
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Le Secrétariat du Symposium des Conférences 
épiscopales d'Afrique et de Madagascar 
(SCEAM) a organisé une réunion virtuelle le 24 
mars 2026, réunissant des responsables et des 
acteurs de l'Église à travers le continent pour 
réfléchir à la phase de mise en œuvre en cours 
du Synode. 

La réunion a porté sur les directives du Comité 
permanent du SCEAM visant à renforcer le    
modèle synodal au sein de l'Église en Afrique. 
Les participants ont souligné l'importance de  
traduire les conclusions du Synode sur la synoda-
lité en actions concrètes au sein des Églises    
locales, tout en encourageant l'équipe synodale à 
poursuivre la mise en œuvre de ses résolutions. 

Bien que la phase de mise en œuvre aux niveaux 
diocésain et communautaire, entamée en juin 
2025, devrait se poursuivre jusqu'en décembre 
2026, l'attention se porte déjà sur l'Assemblée 
ecclésiale continentale prévue pour le premier 
semestre 2028. En prévision de cet événement, le 
SCEAM a mis en place une Équipe synodale   
continentale composée de huit membres, parmi 
lesquels des évêques, des prêtres, des religieuses 
et des laïcs. Cette équipe coordonnera les        
préparatifs et veillera à la participation active de 
l'Afrique à l'Assemblée synodale universelle qui 
se tiendra à Rome en octobre 2028. 

Sept priorités clés 

Par ailleurs, chaque région a été chargée de   
constituer des équipes synodales régionales afin 
de piloter la mise en œuvre sur le terrain. Ces 
équipes devront collaborer étroitement avec  
l’instance continentale et soumettre leur liste de 
membres au Secrétariat du SCEAM d’ici le 31 
mars 2026. 

Le Comité permanent a également défini sept 
priorités clés pour l’Église en Afrique, inspirées 
du Document final du Synode et adaptées aux 
réalités locales. Ces priorités orienteront les    
discussions jusqu’en 2028. 

Une série de séminaires et de réunions prépara-
toires sont prévus à Nairobi (du 12 au 15 mai 

2026), Yaoundé (du 11 au 14 mai 2027), Dar es 
Salaam (du 11 au 16 mai 2028) et Johannesburg 
(du 22 au 25 août 2028). Ce processus alimentera 
le rassemblement mondial de Rome, où les     
délégués africains partageront leurs expériences 
et leurs contributions à l’Église universelle. 

Recueil des meilleures pratiques de synodalité 

Nous invitons tous les diocèses, instances       
nationales et régionales, congrégations religieuses 
et autres entités ecclésiales à partager leurs      
initiatives, bonnes pratiques et expériences en 
matière de synodalité. Veuillez les adresser au 
Secrétariat du SCEAM (secamsec@yahoo.com ; 
secamsg@yahoo.com). Cela nous permettra 
d’établir un panorama complet des actions      
menées actuellement en Afrique, favorisant ainsi 
la coordination et le partage des connaissances. 
 

SECAM News 

RÉUNION SUR LA MISE EN ŒUVRE DU SYNODE 
SUR LA SYNODALITÉ 

ÉVANGÉLISATION 

Rév. Père 
Rafael 

Simbine 
Junior 

Rév. Père 
Zéphirin 
Moube 
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LE SYNODE PRÉSENTE SES RAPPORTS SUR LA POLYGAMIE ET LE 
CRI DES PAUVRES ET DE LA TERRE 

 

Deux rapports finaux du Synode des 

évêques ont été publiés le 24 mars : celui 

du Groupe d’étude n° 2, sur l’écoute du 

cri des pauvres et de la terre, et celui de 

la Commission du SCEAM, sur le défi 

pastoral de la polygamie. Tous deux  

témoignent de l’engagement de l’Église 

en faveur d’une action pastorale        

enracinée dans l’Évangile et attentive 

aux enjeux contemporains. 

Le rapport sur le cri des pauvres et de la 

terre part de la conviction que l’écoute de 

ces cris est un acte de foi essentiel, et non 

une simple option pastorale. Inspiré par 

le commandement de l’amour et la      

parabole du Bon Samaritain, le document 

propose une écoute intégrale qui          

implique rencontre, compréhension,    

action, évaluation et soutien spirituel. Il 

souligne que toute l’Église, et non      

seulement les structures spécialisées, doit 

assumer cette responsabilité. Parmi les 

propositions concrètes figure la création 

d’un Observatoire ecclésial du handicap, 

afin de donner la parole aux personnes 

marginalisées. Le texte met également en 

lumière la nécessité d’une théologie    

puisant son inspiration dans la réalité des 

pauvres et de la terre, ainsi que d’une  

formation incluant une expérience directe 

des périphéries et le développement de 

l’écoute comme discipline spirituelle. 

L’objectif ultime est une Église synodale 

qui soit elle-même un instrument vivant 

d’écoute et de présence auprès des plus 

vulnérables. 

Le rapport du SCEAM aborde la question 

de la polygamie dans le contexte africain, 

reconnaissant la valeur de la famille et 

ses racines culturelles. Bien              

qu'historiquement présente, la polygamie 

est considérée comme incompatible avec 

la doctrine chrétienne, qui affirme le   

caractère monogame et indissoluble du 

mariage. Le document exclut la           

reconnaissance de la polygamie et       

recommande que les catéchumènes     

polygames ne soient baptisés qu'après 

avoir librement embrassé la monogamie. 

Il préconise toutefois un accompagne-

ment pastoral empreint de miséricorde et 

de respect, avec une attention particulière 

portée à la dignité des femmes. 

Ces deux rapports témoignent d'une 

Église qui écoute, discerne et               

accompagne, cherchant à répondre      

fidèlement aux défis du monde moderne. 

 

SECAM News, avec Vaticannews 

Une séance de travail pendant le Synode/Vatican 
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LES ÉGLISES DU SUD APPELENT À UNE  

« TRANSITION JUSTE AU-DELÀ DES ÉNERGIES FOSSILES » 
 

L’Église catholique du Sud a organisé un 

webinaire important le 16 mars 2026 sur la 

sauvegarde de notre maison commune. Lors 

de cet événement, des dirigeants du monde 

entier, dont des représentants africains, ont 

lancé un nouvel appel à la justice            

climatique et à une transition juste hors des 

énergies fossiles. 

Cet événement a marqué le lancement du      

« Manifeste des Églises du Sud pour notre 

maison commune », réunissant des évêques, 

des théologiens et des militants pour le climat 

de tous les continents. Plus de 1 000 partici-

pants ont participé à cette rencontre en ligne, 

et le message de l’Afrique s’est clairement 

dégagé : l’action climatique doit donner la 

priorité à la justice, à la dignité et à la       

protection des communautés vulnérables. 

Voix des dirigeants 

S’exprimant au nom de l’Afrique, le cardinal 

Fridolin Ambongo Besungu, président du 

Symposium des Conférences épiscopales 

d’Afrique et de Madagascar (SCEAM), a 

souligné que le continent continue de subir 

de plein fouet les dommages environnemen-

taux, bien qu’il contribue le moins aux   

émissions mondiales. Son message a été 

transmis par le Rév. Père Rafael Simbine 

Junior, secrétaire général du SCEAM. 

« Une transition juste doit garantir que la  

dignité des personnes et la protection de la 

création restent au cœur des décisions     

mondiales », a-t-il déclaré, soulignant les 

risques qui pèsent sur les populations et la 

biodiversité à travers le continent. 

Parmi les participants figurait le cardinal  

brésilien Jaime Spengler, président du     

Conseil épiscopal latino-américain et        

caribéen (CELAM), qui a pris la parole lors 

de la table ronde pour expliquer les           

motivations du manifeste et son importance 

pour l'Amérique latine. 

Le cardinal Filipe Neri Ferrão, président de la 

Fédération des conférences épiscopales   

asiatiques (FABC), a souligné que l'Asie est 

confrontée à une situation complexe dans 

laquelle de grands centres industriels        

dépendants du charbon coexistent avec des 

communautés côtières vulnérables aux effets 

du changement climatique. 

Les contributions africaines ont été           

renforcées par l'intervention d'experts       

régionaux, notamment le prêtre jésuite      

Rigobert Minani, qui a évoqué les réalités 

locales et la nécessité de solutions menées 

par les communautés. 

SECAM News 

JUSTICE, PAIX ET DÉVELOPPEMENT 
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CARITAS AFRIQUE APPELLE À UN ENGAGEMENT RENOUVELÉ  

EN FAVEUR DE LA JUSTICE ET DE LA TRANSFORMATION SOCIALE 
 

Les responsables de l'Église catholique de toute 
l'Afrique ont lancé un appel vibrant à un      
engagement renouvelé en faveur de la charité, 
de la justice et de la transformation sociale, à 
l'occasion du 20e anniversaire de l'encyclique 
historique Deus Caritas Est. Cet appel figure 
dans la déclaration adoptée lors d'une réunion 
continentale tenue à Abidjan, en Côte d'Ivoire, 
du 16 au 20 mars 2026. 

Organisée par Caritas Afrique, la rencontre a  
rassemblé des cardinaux, des évêques, des prêtres, 
des religieux, des directeurs de Caritas et des  
partenaires laïcs de 46 pays autour du thème : 
« Caritas, catalyseur d’amour, de service et de 
transformation sociale en Afrique ». Les partici-
pants ont décrit l’événement comme un moment 
de renouveau spirituel et d’unité, soulignant que 
la charité n’est pas une option, mais un élément 
central de l’identité de l’Église. 

S’appuyant sur les précédentes assemblées de 
Mumemo, Kinshasa et Dakar, la Déclaration 
d’Abidjan a réaffirmé que Caritas, l’organisation 
humanitaire de l’Église, doit rester fidèle à sa 
mission spirituelle tout en répondant aux défis 
sociaux croissants. Les responsables ont souligné 
des problèmes persistants tels que la pauvreté, la 
corruption, les conflits et les inégalités, en notant 
qu’ils sont souvent alimentés par des injustices 
structurelles. 

La déclaration a également salué l’orientation du 
pape Léon XIV, notamment son récent enseigne-
ment Dilexi Te, qui appelle à une solidarité plus 
profonde avec les pauvres. Les délégués ont sou-
ligné que « les pauvres ne sont pas un problème 
social, mais une affaire de famille », exhortant 
l’Église à mesurer l’amour à l’aune de son impact 
réel. 

Parmi leurs principaux engagements, les évêques 
africains se sont engagés à renforcer la            
gouvernance et la transparence au sein de Caritas, 
à promouvoir le financement local pour garantir 
son indépendance et à intensifier la lutte contre la 

corruption et l'exploitation des ressources natu-
relles. Ils ont également plaidé pour une plus 
grande inclusion des femmes et des jeunes aux 
postes de direction. 

Surtout, la déclaration a approuvé une collabora-
tion renforcée entre SCEAM et Caritas Africa, 
s'appuyant sur une directive signée à Accra en 
2025. 

Le Rév. Père Uchechukwu Obodoechina, direc-
teur de la Commission Justice, Paix et Dévelop-
pement (JPDC) du Symposium des Conférences 
épiscopales d'Afrique et de Madagascar 
(SCEAM), a participé à cette réunion. Il a souli-
gné la nécessité d'une meilleure coordination et 
d'une plus grande synergie entre les acteurs carita-
tifs. 

La secrétaire exécutive de Caritas Afrique, Mme 
Lucy Esipila Dabire, a exprimé sa gratitude pour 
le succès de ce rassemblement. 

À l’issue de la réunion, les responsables de 
l’Église ont exprimé l’espoir que Caritas en 
Afrique continuerait à jouer un rôle de « force 
prophétique », apportant la lumière aux commu-

nautés confrontées à l’adversité. 

SECAM News 

Rév. Père Uchechukwu Obodoechina (Ph. Caritas Africa) 

Des participants lors d’une séance de travail (Ph. Caritas Africa) 
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LES ORGANISATIONS RELIGIEUSES DEMANDENT UNE LOI JUSTE SUR LES 

SEMENCES AU SEIN DE L'UNION EUROPÉENNE AFIN DE PROTÉGER                  

LES AGRICULTEURS ET LA BIODIVERSITÉ 
 

Accra, le 13 mars 2026 – Une coalition         

d’organisations chrétiennes et d’agences de  

développement a appelé les décideurs       

politiques de l’Union européenne (UE) à 

veiller à ce que la loi européenne proposée 

sur le matériel de    reproduction végétale 

(PRM) protège les droits des agriculteurs, la 

biodiversité et la sécurité alimentaire     

mondiale, en particulier en Afrique et dans 

d’autres régions du Sud global. 

Dans une lettre conjointe adressée au        

rapporteur du Parlement européen, Herbert 

Dorfmann, au commissaire européen à la 

santé et au bien-être animal, Olivér Várhelyi, 

et aux ministres de l'Agriculture de l'UE, ces 

organisations ont exprimé leur inquiétude 

quant aux négociations en cours du trilogue 

sur le règlement PRM. Elles ont averti que la 

législation européenne sur les semences 

pourrait avoir des conséquences mondiales 

importantes, notamment pour les petits     

exploitants agricoles qui dépendent des    

systèmes semenciers traditionnels. 

Parmi les signataires, il y a le Symposium 

des Conférences épiscopales d'Afrique et de          

Madagascar (SCEAM), le Conseil épiscopal   

latino-américain et caribéen, le Conseil          

œcuménique des Églises, CIDSE, ACT    

Alliance EU, Brot für die Welt, Caritas     

Europa, Caritas Africa, Caritas  MONA, la 

Commission          catholique Justice et Paix 

de Harare, le Réseau chrétien européen pour 

l'environnement et l'Aide ecclésiastique 

suisse. 

Les droits des agriculteurs sur les          

semences 

Grâce à leurs partenariats avec les           

communautés locales à travers l'Afrique, ces 

organisations ont souligné que le droit des 

agriculteurs à conserver, échanger et vendre 

des semences est essentiel au maintien de la 

biodiversité locale et à la garantie de         

systèmes alimentaires résilients. Ces droits 

sont particulièrement importants pour les  

petits exploitants agricoles africains, qui   

dépendent de semences adaptées localement 

pour une agriculture durable et une           

résilience face au   changement climatique. 

La coalition a noté que les droits des        

agriculteurs sur les semences sont reconnus 

dans le cadre de dispositifs internationaux 

tels que le Pacte international relatif aux 

droits économiques, sociaux et culturels 

(PIDESC), le Traité international sur les   

ressources phytogénétiques pour              

l'alimentation et l'agriculture (TIRPAA) et la 

Déclaration des Nations Unies sur les droits 

des paysans (DNUDPA). 

Les organisations ont donc exhorté les      

décideurs politiques de l'UE à adopter une 

législation qui permette aux agriculteurs 

d'échanger librement du matériel de          

reproduction végétale, soutienne           

l'agrobiodiversité et assure une gouvernance 

transparente des systèmes semenciers. 

SECAM News 

mailto:https://secam.org/wp-content/uploads/PRM-Trilogue-letter-by-FBOs-11-3-2026.pdf
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MGR MFUMBUSA EXHORTE LES ÉVÊQUES  
À IMPULSER LA MISE EN ŒUVRE DE LA SYNODALITÉ 

 

Lors du lancement du manuel de formation 

à la synodalité et des chants synodaux de 

l'AMECEA au sein de l'Association des 

conférences épiscopales membres d'Afrique 

de l'Est (AMECEA), l'orateur principal a 

souligné que l'avenir de la synodalité dans 

l'Église catholique à travers l'Afrique de 

l'Est repose entre les mains des évêques. 

Selon Mgr Bernardin Francis Mfumbusa, 

évêque du diocèse de Kondoa en Tanzanie, 

dans son discours lu par Mgr Edwin Mwansa 

Mulandu, évêque du diocèse de Mpika en 

Zambie, le succès de la mise en œuvre de la 

synodalité dépend en grande partie des 

évêques. 

« Excellences, vous détenez les clés de la 

mise en œuvre dans vos diocèses. Un manuel 

resté sur une étagère ne suffit pas à bâtir une 

Église synodale », a-t-il averti. Il a exhorté 

les responsables de l’Église dans la région à 

prendre des mesures concrètes pour garantir 

que chaque doyenné et chaque paroisse ait 

accès à cette nouvelle ressource et à       

l’intégrer aux programmes de formation   

continue du clergé, des maisons de formation 

religieuse, des centres de formation des    

catéchistes et des assemblées synodales    

diocésaines. 

L'événement de lancement a marqué    

l'aboutissement d'un processus qui a débuté 

en mai 2025, lorsque le Secrétariat de 

l'AMECEA a lancé un processus consultatif 

structuré impliquant les huit Conférences 

épiscopales membres de la région AMECEA. 

L'urgence de la formation 

«Ce document n’a pas été écrit par le Peuple 

de Dieu ; c’est le Peuple de Dieu qui l’a 

écrit», a souligné le prélat zambien. Mgr 

Mfumbusa, également président du Comité 

épiscopal panafricain pour les communica-

tions sociales (CEPACS), a expliqué dans 

son discours qu’avec l’élaboration de ce   

manuel, l’Église de la région AMECEA a 

commencé à « mettre en pratique ce qu’elle 

prêche au sujet de la synodalité ». 

Le discours d'ouverture a souligné l'urgence 

de la formation, citant le Document final sur 

la synodalité, qui qualifie la phase de mise en 

œuvre de question devant être traitée avec la 

plus grande célérité. Le Synode sur la       

synodalité, qui s'est conclu en octobre 2024, 

a été présenté non comme un aboutissement, 

mais comme une mission, exigeant une    

formation systématique à tous les niveaux de 

l'Église. 
 

Sr Jecinter Antoinette Okoth, FSSA  

COMMUNICATION 

Mgr Bernardin Francis Mfumbusa de Kondoa (Tanzanie), président du CEPACS  

https://www.synod.va/content/dam/synod/news/2024-10-26_final-document/ENG---Documento-finale.pdf
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MISSIONNAIRES NUMÉRIQUES : « QUI INFLUENCE LES INFLUENCEURS ? »  

 

Près de 200 participants se sont réunis à 

Rome pour une conférence organisée par 

quatre universités pontificales consacrée à 

la réflexion sur la formation pastorale,    

spirituelle, humaine et intellectuelle        

nécessaire au nouveau champ de mission de 

l'évangélisation numérique. 

La conférence s'est tenue le 17 mars 2026 à 

l'Aula Magna « Giovanni Paolo II » de  

l'Université pontificale de la Sainte-Croix.    

« L'objectif n'est pas simplement d'être     

présent, mais d'aller à la rencontre des gens, 

de leur ouvrir un chemin et de les              

accompagner pour qu'ils puissent venir à la 

maison du Père », a souligné Mgr Lucio 

Ruiz, secrétaire du Dicastère pour la       

Communication, dans son introduction à la 

conférence sur le thème « Missionnaires   

numériques : quelle formation ? » 

Les participants ont réfléchi à la manière 

dont les prêtres, les religieux et les fidèles 

laïcs peuvent être mieux préparés à           

proclamer l'Évangile dans la culture          

numérique qui façonne de plus en plus les 

relations humaines et la vie sociale. 

Les facultés de communication de quatre  

universités pontificales (l’Université pontifi-

cale de la Sainte-Croix, l’Université         

pontificale du Latran, l’Université pontificale 

grégorienne et l’Université pontificale      

salésienne) ont organisé la conférence en  

collaboration avec le Dicastère pour la   

Communication. 

Responsabilité pastorale et défis spirituels 

La première session a exploré la dimension 

pastorale de l'évangélisation numérique, en 

soulignant que la communication n'est pas 

simplement une compétence technique, mais 

un élément central de la mission de l'Église. 

Le professeur Massimiliano Padula de   

l'Université Latran a réfléchi à l'émergence 

de ce qu'il a appelé une « base pastorale », 

façonnée par l'interaction entre la culture  

numérique et l'expérience vécue des        

communautés de foi. 

La conférence a également abordé les défis 

spirituels posés par la culture numérique. Le 

père Peter Lah, de l'Université grégorienne, a 

réfléchi à la nature de la communication en 

ligne, soulignant que les réseaux numériques 

privilégient souvent une implication         

superficielle au détriment d'un dialogue    

authentique. 

Les dernières séances ont mis en lumière 

l'importance de la formation intellectuelle et 

théologique pour ceux qui s'engagent dans 

l'évangélisation numérique. 

Pour ceux qui commencent à s'engager dans 

l'évangélisation en ligne, Anastasia Pinto, 

l'une des participantes, a également adressé 

un mot d'encouragement, en particulier aux 

jeunes intéressés par la mission numérique. 

 

SECAM News, avec le Père Mark Destura  

Les participants ont réfléchi à l’évangélisation numérique (Photo d’illustration : Vaticannews) 

https://www.vaticannews.va/en/church/news/2026-03/digital-pontifical-universities-missionaries-rome-communication.html
https://www.vaticannews.va/en/church/news/2026-03/digital-pontifical-universities-missionaries-rome-communication.html
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L’ACEAC FAIT DE LA COMMUNICATION STRATÉGIQUE 
UN LEVIER DE PAIX POUR L’AFRIQUE CENTRALE 

L’Association des Conférences Épiscopales 

de l’Afrique Centrale (ACEAC) a organisé 

du 3 au 6 février 2026  à Kigali, au Rwanda, 

un atelier de formation en communication 

stratégique au service de la construction et 

de la consolidation de la paix. 

Cette rencontre qui a réuni des évêques et 

leurs collaborateurs, s’inscrit dans la mise en 

œuvre des recommandations issues de 

l’Assemblée plénière de l’ACEAC tenue à 

Kinshasa en décembre 2025, laquelle avait 

souligné la nécessité de renforcer les capaci-

tés de l’Église en matière de communication, 

de plaidoyer et de prévention des conflits. 

Cet atelier avait pour objectif général de   

renforcer les capacités des évêques et de leurs 

collaborateurs en communication stratégique 

afin de soutenir le plaidoyer, la construction 

et la consolidation de la paix. De manière 

spécifique, il visait à permettre aux            

participants de maîtriser les fondements de la 

communication stratégique, d’améliorer leurs 

pratiques communicatives et d’élaborer des 

plans de communication adaptés à leurs    

réalités locales. 

À travers des exposés, des travaux de groupe 

et des études de cas, les participants ont    

analysé les enjeux de communication propres 

à la sous-région des Grands Lacs et de 

l’Afrique centrale. L’un des résultats majeurs 

de cette formation a été l’élaboration d’une 

proposition de plan de communication      

stratégique de l’ACEAC, orientée vers la   

promotion de la paix, de la cohésion sociale et du 

vivre-ensemble. 

Dans son mot de clôture, le Président de l’ACEAC 

a souligné que cet atelier a permis de dépasser une 

vision approximative de la communication pour 

adopter une approche stratégique, structurée et 

orientée vers des résultats. Convaincu de l’impact 

positif d’une telle démarche sur l’efficacité de   

l’action pastorale, il a recommandé la                

multiplication de ce type de formation au sein des 

Conférences épiscopales, des diocèses, des      

structures ecclésiales et des communautés         

chrétiennes. 

Par cette initiative, l’ACEAC réaffirme sa volonté 

de faire de la communication stratégique un levier 

pastoral majeur pour accompagner les peuples 

d’Afrique centrale sur les chemins de la paix     

durable, de la justice et de la réconciliation. 

Sophie Agulungu  R
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Les participants à l'atelier/ACEAC 
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Au Cameroun, où le pape se rendra 
du 15 au 18 avril, l'archevêque Jean 
Mbarga de Yaoundé a appelé les        
catholiques à une participation active. 
Dans une lettre pastorale publiée le 16 
mars, il a exhorté les fidèles à se        
rassembler en grand nombre le long des 
itinéraires du pape et a souligné trois 
axes essentiels de préparation : la      
mobilisation, l'unité et la prière. 

Qualifiant la visite d’« événement de 
grâce », l’archevêque Mbarga a souligné 
son importance spirituelle, rappelant que 
le pape vient en tant que Vicaire du 
Christ pour fortifier les fidèles et en tant 
que père parmi son peuple. Il a égale-
ment encouragé les groupes liturgiques à 
préparer des chants, des musiques et des 
danses dynamiques, tout en invitant tous 
les croyants à demeurer unis dans la 
prière et à participer pleinement aux 
principales célébrations de la visite. 

En Guinée équatoriale aussi, les     
préparatifs vont bon train pour la visite 
du pape, prévue du 21 au 23 avril.    
L'archevêque Juan Nsue Edjang Mayé 
de Malabo a décrit cette visite comme 

inclusive, soulignant que le pape vient 
pour tous, sans distinction de religion. 

À son arrivée à Malabo le 21 avril, le 
pape Léon XIV assistera à une           
cérémonie officielle d'accueil avant de 
rencontrer le président Teodoro Obiang 
Nguema Mbasogo et de s'adresser aux 
dirigeants politiques, à la société civile 
et aux diplomates. Il rencontrera aussi 
des représentants du secteur culturel et 
rendra visite aux patients d'un hôpital 
psychiatrique. 

Le 22 avril, le pape célébrera la messe à 
Mongomo, visitera une école de       

technologie et se rendra à Bata pour   
visiter une prison, prier au mémorial des 
victimes de l'explosion de mars 2021 et 
rencontrer des familles et des jeunes. 

Le voyage s'achèvera le 23 avril par une 
messe finale à Malabo. 

SECAM News, avec Jude Atemanke  

ACERAC 

VISITE APOSTOLIQUE : LE PAPE LÉON XIV EST ATTENDU AVEC JOIE   
PAR LES CATHOLIQUES DU CAMEROUN ET DE LA GUINÉE ÉQUATORIALE 

Le Vatican a publié le 16 mars 2026 l'itinéraire officiel du premier voyage       
apostolique du pape Léon XIV en Afrique, prévu du 13 au 23 avril 2026. Ce    
voyage le conduira dans quatre pays – l'Algérie, le Cameroun, l'Angola et la 
Guinée équatoriale – marquant ainsi son premier déplacement sur le continent 
depuis son élection en mai 2025. 

Mgr  Jean Mbarga 

Mgr Juan Nsue Edjang Mayé (à gauche) 
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L’évêque métropolitain de l'Église latine 
d'Égypte a effectué en mars 2026 une visite 
pastorale à Assouan où il a rencontré les 
différentes composantes des communautés 
ecclésiales. 

Mgr Claudio Lurati, évêque métropolitain 
de l'Église latine d'Égypte, a débuté sa visite 
pastorale à Assouan par une rencontre    
amicale avec les enfants de la paroisse    
latine, en présence de Monseigneur Antoine 
Tawfik, évêque adjoint de l'Église latine, et 
du père Touldi, curé de l'église d'Assouan, 
ainsi que des Pères Comboniens. 

La paroisse latine d'Assouan est un centre 
pastoral essentiel, au service des            
communautés étrangères et des touristes de 
diverses nationalités, en plus de son intérêt 
particulier pour le service de la communauté 
soudanaise, ce qui reflète sa nature ouverte 
et diverse. 

L'église, connue sous le nom d'église de 
l'Immaculée Conception et de Saint Daniel 
Comboni, revêt une valeur historique et  
spirituelle, car elle a conservé les reliques de 
Saint Daniel Comboni entre 1901 et 1958, 
avant de les transférer au siège de la      
Principauté à Vérone. 

Cette visite s'inscrit dans le cadre du suivi 
effectué par le métropolite de l'Église latine 

sur la situation des différentes paroisses 
d'Égypte et sur le renforcement de la       
présence pastorale et spirituelle auprès des 
fidèles, notamment dans les zones à        
caractère international et multiculturel. 

L'Église catholique d'Assouan a été fondée 
en 1896 par les missionnaires de Daniel 
Combonien. Ces derniers, avec l'aide de 
religieuses, de prêtres locaux et d'agents 
pastoraux, insufflent à l'Église locale l'esprit 
de mission, tant au niveau paroissial qu'à 
l'école et au dispensaire. 

Le 15 mars 2026, Mgr Claudio Lurati a  
effectué une visite pastorale à Hurghada. En 
l'église Saint-Joseph, il a concélébré la 
messe avec Mgr Mario Pieracci, évêque de 
Rome, en Italie, et la communauté         
chrétienne. 

Originaire d'Italie, Mgr Claudio Lurati    
dirige le vicariat d'Alexandrie en Égypte, où 
il encourage le dialogue interreligieux,    
l'accompagnement pastoral, l'éducation, les 
initiatives en matière de santé et soutient 
l'intégration des migrants dans les           
communautés locales. 

SECAM News, 

avec lemessager-online.com 

AHCE 

VISITE PASTORALE DE MGR CLAUDIO LURATI À ASSOUAN 

Mgr Claudio Lurati 
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Les membres de la Conférence des évêques 

catholiques du Soudan et du Soudan du 

Sud (SSSCBC) ont fermement condamné 

ce que certaines agences de l'ONU ont  

décrit comme un nouveau massacre de  

civils innocents dans l'État de Jonglei, au 

Soudan du Sud. 

« Nous condamnons avec la plus grande 

fermeté ces meurtres odieux et insensés. 

Rien ne saurait justifier le meurtre de civils 

innocents. De tels actes constituent une   

offense contre Dieu, Créateur de la Vie, et 

un péché grave contre l’humanité. Nous  

exprimons notre solidarité indéfectible avec 

nos fidèles d’Ayod et d’Abiemnhom,     

plongés une fois de plus dans le deuil, la 

peur et le déracinement », ont déclaré les 

évêques. 

Selon des sources ecclésiastiques locales, au 

moins 169 personnes ont été tuées dans des 

violences qualifiées de « violences          

intercommunautaires à motivation           

politique ». Le bilan des victimes pourrait 

s'alourdir en raison des blessures graves. 

La déclaration des évêques, diffusée aux 

médias le mardi 4 mars, est signée par tous 

les membres de la Conférence épiscopale. 

Les prélats se disent profondément        

consternés et attristés par la cruauté         

persistante et profondément alarmante de la 

violence. 

SOUDAN DU SUD : LA FERME CONDAMNATION DES ÉVÊQUES 
SUITE AU MASSACRE DANS L’ÉTAT DE JONGLEI 

La vengeance n'est pas justice 

« Nous avons reçu des informations        

bouleversantes concernant le ciblage et le 

meurtre brutaux de civils innocents dans le 

comté d'Ayod, dans l'État de Jonglei, et dans 

le comté d'Abiemnhom, dans la zone       

administrative de Ruweng. » Les évêques 

qualifient ces actes de « perte tragique de 

vies humaines » et dénoncent une impunité 

alarmante. 

Les évêques ajoutent : « La culture de la 

vengeance meurtrière s’est profondément 

enracinée dans certaines parties de notre 

société. Les cycles de représailles, alimentés 

par la colère, la culpabilisation collective et 

les griefs historiques, continuent de détruire 

des familles, d’affaiblir les communautés et 

de priver nos enfants de leur avenir. La   

vengeance n’est pas justice. La punition  

collective n’est pas force. Œil pour œil, dent 

pour dent n’est pas dignité. Cette mentalité 

doit cesser », affirment les évêques. 

Ces violences surviennent dans un contexte 

d'instabilité politique croissante au Soudan 

du Sud. Les affrontements entre les Forces 

de défense du peuple du Soudan du Sud 

(SSPDF) et l'Armée populaire de libération 

du Soudan en opposition (SPLA-IO) dans 

certaines parties de Jonglei sont malheureu-

sement devenus fréquents. 

Rev. P. Paul Samasumo                    

(Extrait/Vaticannews) 

« La vengeance n'est pas justice », ont déclaré les évêques du Soudan du Sud. 

AMECEA 
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CERAO/RECOWA 

Le 5 mars 2026, la Conférence épiscopale 
catholique du Ghana (GCBC) a publié une 
directive pastorale invitant les prêtres à 
célébrer chaque année, le 7 mars, une 
messe en faveur de la cause de béatifica-
tion du Serviteur de Dieu, le cardinal Peter 
Porekuu Dery. 

L'Église catholique du Ghana a officielle-
ment lancé le processus de béatification du 
cardinal Peter Poreku Dery en juin 2013, 
lors d'une messe commémorative au parc du 
Jubilé de Tamale. 

Une demande officielle fut adressée peu 
après à la Congrégation pour les causes des 
saints du Vatican, et le 13 juillet 2013, le 
Vatican accorda le nihil obstat, autorisant 
ainsi la poursuite de la procédure. Le       
cardinal Dery reçut alors le titre de 
« Serviteur de Dieu », marquant la première 
étape de son cheminement vers la            
canonisation. 

Enquête diocésaine 

La phase diocésaine de l'enquête a débuté le 
9 mai 2015 dans l'archidiocèse de Tamale. 
L'enquête avait pour mission de rassembler 
des documents sur sa vie, son ministère et sa 
réputation de sainteté, ainsi que des         
témoignages de personnes l'ayant connu. 

En juin 2016, les enquêteurs avaient        

interrogé 45 témoins dans plusieurs       
diocèses, dont Tamale, Damongo, Yendi, 
Navrongo-Bolgatanga et Wa. 

Cette étape consiste à recueillir des preuves 
permettant de déterminer si le candidat a 
mené une vie d'une vertu héroïque, ce qui 
autoriserait l'Église à le déclarer 
« Vénérable ». Si un miracle attribué à son 
intercession est ultérieurement reconnu, il 
pourrait alors être béatifié et recevoir le 
titre de « Bienheureux ». 

Premier prêtre autochtone 

Né le 10 mai 1918 à Zimuopare, près de 
Nandom, dans la région du Haut-Ouest du 
Ghana, le cardinal Dery est devenu le pre-
mier prêtre autochtone de la région lorsqu'il 
a été ordonné le 11 février 1951. Il a été 
nommé premier évêque de Wa en 1960 et a 
joué un rôle pionnier dans l'introduction de 
l'inculturation liturgique, tout en établissant 
des écoles et un petit séminaire. 

Il fut ensuite administrateur apostolique 
puis évêque de Tamale, dont il devint le 
premier archevêque en 1977. Après sa   
retraite en 1994, il fut créé cardinal en 2006 
par le pape Benoît XVI. Il mourut le 6 mars 
2008 à l'âge de 89 ans. 

SECAM News,  

avec Gabriel Asempa Antwi 

EN VUE DE LA BÉATIFICATION DU CARDINAL PIERRE DERY  

UNE MESSE ANNUELLE INSTITUÉE PAR LES ÉVÊQUES CATHOLIQUES DU GHANA 

Cardinal Peter Poreku Dery 
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Le Saint-Siège a publié le programme 
officiel du voyage apostolique de Pape 
Léon XIV en Algérie, première étape 
d’une tournée africaine prévue du 13 
au 23 avril 2026, qui le conduira  
également au Cameroun, en Angola et 
en Guinée équatoriale. 

Le lundi 13 avril, le Souverain pontife 
quittera Rome à 8h00 pour se rendre à 
Alger, où il arrivera une heure plus tard. 
Accueilli officiellement à l’aéroport  
international d'Alger Houari 
Boumediene, il participera à une      
cérémonie d’accueil avant de se rendre 
au mémorial du Martyr ou Maqam    
Echahid pour rendre hommage aux  
martyrs de la guerre d'indépendance  
algérienne et de libération nationale. 
Une visite de courtoisie au président de 
la République est également prévue, 
suivie d’une rencontre avec les          
autorités, la société civile et le corps 
diplomatique au Centre de conférences 
Djamaa el Djazair. 

Dans l’après-midi, le Pape visitera la 
Grande Mosquée d’Alger, puis un    
centre d’accueil tenu par les Sœurs   
missionnaires augustiniennes. La 

journée s’achèvera par une rencontre 
avec la communauté catholique à la 
basilique Notre-Dame d’Afrique, où il 
prononcera un discours. 

Le lendemain, 14 avril, le Pape Léon 
XIV se rendra à Annaba. Il visitera le 
site archéologique d’Hippone, haut lieu 
du christianisme ancien, ainsi qu’une 
maison pour personnes âgées. Une 
messe sera célébrée dans la basilique 
Saint-Augustin avant son retour à Alger 
en soirée. 

Le 15 avril, une cérémonie de départ 
marquera la fin de cette étape             
algérienne, avant son envol pour        
Yaoundé. 

Le logo du voyage, inspiré d’une stèle 
chrétienne antique conservée à Annaba, 
met en avant deux colombes buvant à 
une source, symbole de paix. La devise 
choisie, « La paix soit avec vous »,    
déclinée en arabe «Essalem Aleikoum», 
souligne le message de dialogue et de 
fraternité entre chrétiens et musulmans. 

Charles Ayetan 

CERNA 

VOYAGE APOSTOLIQUE DU PAPE LÉON XIV EN ALGÉRIE 

………….. 
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CEROI 

MGR JEAN MICHAËL DURHÔNE DÉCORÉ 

“GRAND OFFICER OF THE ORDER OF THE STAR      
AND KEY OF THE INDIAN OCEAN” 

« Grand Officer of the Order of the Star 
and Key of the Indian Ocean » (GOSK). 
C’est la distinction que l’État mauricien a 
octroyée à l’évêque de Port-Louis, Mgr 
Jean       Michaël Durhône. Ce, à l’occa-
sion de la fête de l’Indépendance et de la 
République, et en reconnaissance pour sa 
contribution dans les domaines religieux et 
social. 

C’est avec joie et simplicité que Mgr 
Durhône a accueilli cette décoration, a-t-il 
confié dans une déclaration, soulignant par 
la même occasion que cette récompense      
« rappelle aussi toute cette collaboration que 
l’Église catholique veut vivre avec le     
gouvernement mauricien ». 

L’évêque de Port-Louis a aussi tenu à     
remercier tous ceux et celles qui le          
soutiennent, dans les joies et les épreuves, 
afin qu’il puisse accomplir sa mission. 

Au total, 21 personnes se sont vues décerner 
la distinction de GOSK lors de cette        
dernière fête de l’Indépendance. Outre 
l’évêque de Port-Louis, figurent aussi  
l’écrivaine Natacha Appanah, l’homme 

d’affaires Arnaud Dalais, le politicien et 
avocat Vedasingam Baloomoody,            
l’ex-ministre des Sports Michael Glover, ou 
encore le Dr Sunil Gunness, cardiologue. 

Quatre personnes se sont vu allouer la plus 
haute distinction de l’État, Grand          
Commander of the Order of the Star and 
Key of the Indian Ocean (GCSK) :            
Dr Patrick Herminie, président des         
Seychelles ; Jean-Claude de l’Estrac, pour 
services    rendus dans le monde politique et 
journalistique ; et les politiciens Rajesh 
Bagwan et Shakeel Mohamed. 

Ont été aussi décorés par l’État mauricien 
dans le passé, Mgr Jean Margéot et Mgr 
Maurice Piat. 

En effet, Mgr Jean Margéot avait été élevé 
au rang de GOSK et à celui de GCSK. 

Mgr Maurice Piat a, lui, été fait GOSK en 
2009 et GCSK en 2017. 
 

Source: La Vie Catholique, N°12,  

20-26 mars 2026, p. 35 

Mgr Jean Michaël Durhône 
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DÉCLARATION AU TERME DE L'ATELIER  
DE L'INITIATIVE MEMORARE SUR LA SAUVEGARDE 

Des délégués de toutes les conférences        
épiscopales de l'IMBISA ont participé,       
notamment des évêques, des prêtres, des     
religieux et des laïcs. À l'issue du séminaire, 
les délégués sont parvenus aux conclusions et 
recommandations suivantes : 

 La protection des personnes vulnérables fait 
partie intégrante de la mission de l’Église, qui 
vise à garantir un environnement sûr et digne 
pour tous, et qui s’engage sans relâche à    
protéger les mineurs et les adultes vulnérables. 
Par conséquent, les délégués réaffirment leur 
engagement à faire de la protection, de la  
promotion de comportements sains et de la 
justice une priorité au sein des communautés 
ecclésiales et civiles. 

 L’objectif de la promotion de la protection est 
de prévenir les abus et de protéger les mineurs 
et les adultes vulnérables grâce à la sensibili-
sation et à la mise en œuvre de directives 
claires en matière de protection. 

 La protection des personnes vulnérables    
implique l’ensemble de la communauté     
ecclésiale afin de créer une culture de       
bienveillance et de protection. C’est pourquoi 
les délégués réaffirment leur engagement  
indéfectible à adopter une culture de          
prévention, de vigilance, de transparence et de 
responsabilité. 

 La réunion a appelé à la prudence, au courage 
et à la détermination pour affirmer une église 
sûre pour tous. 

 Lors du recrutement de candidats pour 
quelque poste que ce soit, une vérification 
rigoureuse et approfondie doit être effectuée. 

 Les délégués s'engagent à poursuivre un    
accompagnement pastoral familial, des       
activités d'éducation, de formation et de    
renforcement des capacités afin d'améliorer 
leur compréhension de la protection et de la 
sauvegarde. 

 La spiritualité synodale, avec l'écoute et la 
conversion du cœur, est considérée comme 
fondamentale pour une véritable culture de 
protection au sein de l'Église. 

 Conformément aux Principes directeurs    
universels pour la protection des mineurs et 
des adultes vulnérables, nous appliquons une 
politique de tolérance zéro en matière de   
traitement et de signalement des cas de      
maltraitance, qu’elle soit émotionnelle,     
physique, sexuelle, spirituelle ou culturelle. 
Nos politiques doivent être régulièrement  
révisées afin de les aligner sur les normes  
législatives en vigueur et les exigences du 
Code de droit canonique et du droit civil. 

 La réunion appelle tous les membres du    
clergé, religieux et laïcs, à faire de la protec-
tion des mineurs et des adultes vulnérables 
une priorité. Elle les exhorte également à se    
comporter en modèles pour les autres 
membres de la communauté et à s'abstenir de 
tout acte ou comportement susceptible de 
nuire à l'image de l'Église ou de porter atteinte 
à autrui. 

 Encourager les conférences épiscopales à 
mettre en place des structures de protection à 
tous les niveaux et à appliquer des codes de 
conduite conformément à l'Initiative          
Memorare. 
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